
Pays Couserans : 
un renouveau récent à confirmer
Entre 1999 et 2010, le Pays Couserans gagne 2 000 habitants,
grâce à un fort afflux migratoire, pour atteindre 30 000
habitants. Un renouveau qui n’empêche pas le vieillissement
d’un territoire déjà âgé. En lien avec un chômage élevé, 
le Pays est confronté à la précarité. L’économie, tournée vers
le tertiaire non marchand, s’est restructurée. Le début des
années 2000 avait marqué le retour à la hausse de l’emploi
mais, comme ailleurs, le Pays a subi la crise économique.
L’agglomération de Saint-Girons polarise l’offre d’emplois :
ceux-ci y sont plus nombreux que les résidants en emploi.
Profiter de la croissance démographique pour dynamiser
l’économie constitue un réel enjeu.
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Le Pays Cou se rans est un ter ri toire
mon ta gneux avec une al ti tude com -
prise entre 300 et 2 880 mè tres. Il
com prend 95 com mu nes re grou pées
en huit com mu nau tés de com mu nes,
ré par ties sur 1 638 km2. Il est cons ti -
tué d’une ving taine de val lées qui
conver gent vers Saint-Gi rons, pôle
d’em ploi de 10 000 ha bi tants. Ce ter -
ri toire, po si tion né dans la partie cen -
trale des Py ré nées, par tage 30 km de 
fron tière sans ac cès di rect avec la
Ca ta logne es pa gnole. Le ca rac tère
ru ral y est mar qué : très faible den si té
de po pu la tion (18 hab./km2), es pa ces
na tu rels très boi sés et ter res agri co -
les qui mar quent le pay sage des val -
lées. Si tué à en vi ron 1h de route de
l’ag glo mé ra tion tou lou saine, le ter ri -
toire n’est pas di rec te ment des ser vi
par une au to route, con trai re ment à
Pa miers et Saint-Gau dens. Le Cou -
se rans ne dis pose pas non plus de
liai sons fer ro viai res qui le re lient à la
mé tro pole ré gio nale et aux au tres
gran des vil les du Sud-Ouest. 

En 10 ans, 
2 000 habitants de plus

La dé mo graphie cou se ran naise se
porte re la ti ve ment bien : entre 1999
et 2010, le pays a ga gné près de
2 000 ha bi tants et at teint dé sor mais
30 000 ha bi tants. Sur cette pé riode,
la crois sance an nuelle de po pu la tion
est plus élevée que dans l’en semble
des 7 pays de la chaîne py ré néenne
(+ 0,6 % contre + 0,4 %) et que dans
l’en semble des 15 pays du ter ri toire
mé tro po li tain (+ 0,5 %), zo nes de ré -
fé rence re te nues dans la suite de l'é -
tude. Cela n’a pas tou jours été le

cas : pen dant long temps, ce ter ri toire 
a été con fron té à un exode ru ral mar -
qué. En 1962, le Pays comp tait ain si
35 200 ha bi tants. La baisse de la po -
pu la tion s’est pour suivie jus qu ’à la
fin des an nées 90. Le re tour ne ment
de ten dance est lié ex clu si ve ment à
l’ap port mi gra toire qui com pense dé -
sor mais lar ge ment un dé fi cit na tu rel
per sis tant. Cette crois sance dé mo -
gra phique pro fite à presque tou tes
les com mu nes.
L’attrac ti vi té ré cente en est le mo teur.
Elle est plus forte en moyenne que
dans les au tres pays de ré fé rence. Si
cette ten dance se pour sui vait, la po -
pu la tion  conti nue rait à croître à l’ho ri -
zon 2040. Ce pen dant, sans main tien
de l’ap port mi gra toire, le Pays se rait
con fron té de nou veau à une baisse de 
po pu la tion. Être en me sure d’ac cueil lir
les nou veaux ha bi tants tout en main -
te nant la po pu la tion ré si dante est un
des en jeux du ter ri toire.

Un afflux migratoire
irriguant l’ensemble du Pays

Entre 2003 et 2008, quelques 4 600
per son nes s’ins tal lent dans le Cou -
se rans. Cet af flux mi gra toire ir rigue
l’en semble du Pays. Les 4 300 ar ri -
vants en pro ve nance de France mé -
tro po li taine vien nent de ter ri toi res
pro ches : l’aire ur baine de Tou louse
(29 %), le reste de l’Ariège (12 %)
mais aus si pour moi tié de dé par te -
ments si tués en de hors de Midi-Py -
ré nées. Le Pays ac cueille deux fois
plus d’ac tifs que de re trai tés (2 100
ac tifs contre 1 000 re trai tés). Instal -
lés en Cou se rans, ces ac tifs ap par-
tien nent à tou tes les ca té go ries so -

cio pro fes sion nel les. Les em ployés et 
pro fes sions in ter mé diai res sont ma -
jo ri tai res (600 cha cun), de vant les
ou vriers (500), les ca dres et les
non-sa la riés (200 cha cun). Par rap -
port aux ter ri toi res de ré fé rence, l’im -
pact des mi gra tions est plus fort pour 
les pro fes sions in ter mé diai res et les
non sa la riés. Les ar ri vants sont aus si 
plus di plô més en moyenne que les
ré si dants sta bles. Pro po ser un cadre 
de vie adap té aux be soins et aux at -
ten tes de nou veaux ar ri vants exer -
çant des pro fes sions in ter mé diai res
et supérieures apparaît ainsi comme
un enjeu pour l’avenir : celui de
maintenir ces populations qualifiées.
Le Cou se rans n’ac cueille pas que
des ac tifs en pro ve nance de l’aire ur -
baine de Tou louse et conti nuant à y
tra vail ler. Trois quarts des nou veaux
arrivants ayant un em ploi l'oc cu pent
dans le Cou se rans. Seul un nou vel ar -
ri vant sur huit tra vaille en Haute-Ga -
ronne et un sur dix en Ariège, en de -
hors du Pays. 
Des ha bi tants par tent aus si : 3 000 en
cinq ans (hors les dé parts vers l’é tran -
ger non connus), prin ci pa le ment vers
le reste de Midi-Py ré nées (64 %), le
Lan gue doc-Rous sil lon (9 %) et l’Aqui -
taine (7 %). Pour près d’un tiers, ces
dé parts sont ceux de jeu nes de 15 à
24 ans qui vont pour suivre leurs étu des 
ou oc cu per un pre mier em ploi ail leurs. 
Au jeu des mi gra tions, le Cou se rans
est ga gnant : les ar ri vées sont plus
nom breu ses que les dé parts. Le dé -
fi cit mi gra toire des jeu nes de 15 à 24
ans est clas sique pour un ter ri toire
sans offre dé ve loppée de for ma tions
su pé rieu res. Au con traire, au-delà de 
30 ans, l'ex cé dent mi gra toire  con -
tribue à l’ac crois se ment de la po pu -
la tion ac tive, et dans une pro por tion
plus forte que dans les zo nes de ré -
fé rence. Ces ap ports migra toires per -
met tent ain si à la plupart des com mu -
nes de ga gner de la po pu la tion.

Accompagner 
le vieillissement

L’at trac ti vi té exercée par le Cou se -
rans sur de nou vel les po pu la tions,
d’âge ac tif en par ti cu lier, n’em pêche
pas le vieil lis se ment de la po pu la tion. 
En 2010, les per son nes âgées de
65 ans ou plus sont plus nom breu ses
que les jeu nes de moins de 20 ans :
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26 % contre 20 %. Ce vieil lis se ment
de la po pu la tion n’est pas ca rac té ris -
tique du ter ri toire mais il y est plus
mar qué que dans l’en semble des au -
tres pays de la chaîne py ré néenne
ou dans ce lui du ter ri toire mé tro po li -
tain. En 2040, les 65 ans ou plus se -
raient deux fois plus nom breux que
les moins de 20 ans, si les com por te -
ments, mi gra toi res en par ti cu lier, res -
taient les mê mes. Ain si, ils re pré sen te -
raient plus du tiers de la  po pu la tion en
2040 contre le quart au jourd ’hui, alors
que la part des moins de 20 ans pas -
se rait de 19 % à 17 %.
Cet ac crois se ment du nombre de
per son nes âgées pour rait do per
l’em ploi dans le sec teur so cial au
cours des pro chai nes an nées, en
lien avec la prise en charge de la po -
pu la tion dé pen dante. Si l’op tion
choisie était de ren for cer le main tien
des per son nes à do mi cile, l’a dap ta -
tion des lo ge ments à cons truire ou à
ré no ver de vien drait un en jeu im por -
tant en ter mes de po li tique pu blique
et fa vo ri se rait l’em ploi dans le sec -
teur de la cons truc tion.

Des fragilités sociales 

En Cou se rans, le taux de chô mage
est plus im por tant qu ’ail leurs :
13,4 % dans la zone d'em ploi en glo -
bante de Saint-Gi rons au 3e tri mestre 
2013. La zone d’em ploi de Saint-Gi -
rons se classe par mi cel les de mé -
tro pole avec le plus fort taux de chô -
mage (289e sur 326). Quels que
soient l’âge et le sexe, le chô mage
est plus éle vé en Cou se rans que
dans les zo nes de ré fé rence. La part
des chô meurs de longue durée y est
aus si beau coup plus im por tante.
La pau vre té est plus pro noncée
qu'ail leurs. En 2011, une per sonne
de moins de 65 ans sur quatre vit dans 
un mé nage dont le re ve nu men suel
par uni té de consom ma tion est in fé -

rieur au seuil de bas re ve nus (soit
982 eu ros nets par mois pour une
per sonne seule, ou  2 062 eu ros pour 
un couple avec 2 en fants de moins
de 14 ans par exemple). Cela
concerne 2 600 al lo ca tai res de la
Caisse d’al lo ca tions fa mi lia les (CAF) 
ou de la Mu tua li té so ciale agri cole
(MSA), soit 5 500 per son nes au to tal
avec les mé na ges concer nés, dont
près de 1 900 en fants. Par mi ces per -
son nes, une sur deux dé pend des
pres ta tions so cia les pour plus de la
moi tié de ses re ve nus. 
Comme ail leurs, la pau vre té touche
davantage les jeu nes adul tes. En ef fet,
27 % des  25-49 ans ont des bas re ve -
nus, contre 21 % pour les 50 à 64 ans.
Si on ne prend pas en compte les  re -
ve nus so ciaux non im po sa bles (mi ni -
ma so ciaux, pres ta tions fa mi lia les et
ai des au lo ge ment), le re ve nu
au-des sous du quel se situent les
10 % les plus mo des tes est très bas,
par ti cu liè re ment pour les adul tes de
30 à 39 ans (170 eu ros). Les 65 ans
ou plus dé cla rent, quant à eux, des
re ve nus fis caux (hors mi ni mum vieil -
lesse no tam ment) plus éle vés. Ain si,

par mi eux, les 10 % des per son nes
les plus mo des tes dé cla rent moins
de 740 eu ros par mois. 
En Cou se rans, les jeu nes sont
moins in sé rés dans la vie pro fes sion -
nelle qu ’ail leurs. Ain si, en 2010, 27 % 
des 18 à 25 ans ne sont ni en em ploi, 
ni élè ves, étu diants ou sta giai res.
Cette part de jeu nes non in sé rés,
par fois en cours d’in ser tion, est su -
pé rieure de cinq points à celle des 15 
pays de ré fé rence du ter ri toire mé -
tro po li tain. Ces jeu nes cons ti tuent
une cible prio ri taire des po li ti ques
d’insertion so ciale et pro fes sion nelle.
Comme la ma jo ri té des ter ri toi res, la
crise éco no mique et fi nan cière a eu
des consé quen ces so cia les. Ain si, le 
nombre de per son nes à bas re ve nus
aug mente de 500 entre 2008 et
2011, alors qu ’il avait bais sé de 200
entre 2006 et 2008.

Une restructuration 
de l’économie

Ces der niè res an nées, le Cou se rans 
est con fron té comme l’en semble de
la mé tro pole aux dif fi cul tés éco no mi -
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 Une analyse basée sur la comparaison de territoires
Afin de re pé rer cer tai nes spé ci fi ci tés ou en jeux pro pres à ce ter ri toire, le Pays Cou se rans est com pa ré à une sé lec tion
de pays aux ca rac té ris ti ques pro ches et qui jouent le rôle de zo nes de ré fé rence. Les prin ci paux cri tè res de choix de
ces zo nes de ré fé rence sont le nombre d’ha bi tants, l’ab sence d’un pôle ur bain à moins de 30 mi nu tes de la com mune
prin ci pale, la pré sence d’un à trois grands pô les ur bains si tués entre 30 et 60 mi nu tes de la com mune prin ci pale, la
faible part de po pu la tion vi vant dans le pé riur bain et la forte pro por tion de la po pu la tion ré si dant en zone de mon tagne.
Deux en sem bles de pays ont ain si été sé lec tion nés : au ni veau na tio nal, les « pays du ter ri toire mé tro po li tain » com -
pre nant 15 pays, et l’autre propre aux Py ré nées, les « pays de la chaîne py ré néenne » re grou pant 7 pays. 



ques : l’em ploi re cule en 2007 et
2008 (- 5 % en deux ans dans la
zone d’em ploi de Saint-Gi rons dont
le pé ri mètre est proche de ce lui du
Pays Cou se rans) puis se sta bi lise en 
2009-2010. Pen dant 15 ans, de 1975 
à 1990, le Pays avait connu un fort

re cul de l’em ploi (- 12 %), quatre fois
su pé rieur à ce lui des deux zo nes de
ré fé rence (- 3 %). La dé cennie 90 se
ca rac té ri sait par une amé lio ra tion
no table, l’em ploi s’y étant presque
sta bi li sé (- 2 % ). Et le dé but des an -
nées 2000 avait été mar qué par le re -

tour de la hausse de l’em ploi (+ 10 %
sur la zone d’em ploi de Saint-Gi rons
entre fin 1998 et fin 2003) puis une
stabilisation jusqu’à fin 2006.
Le Pays a connu dans le même
temps une pro fonde re com po si tion
sec to rielle. En 2010, l’a gri cul ture ne
cons titue plus qu ’un em ploi sur
douze, contre un sur trois en 1975. 
Comme ail leurs, le ter tiaire a tiré la
crois sance de l’em ploi, même si sa
part dans l’em ploi to tal a pro gres sé
moins vite que dans les zo nes de ré -
fé rence du rant les der niè res dé cen -
nies. De puis le dé but des an nées
2000, c’est sur tout le ter tiaire non
mar chand (édu ca tion, san té, ac tion
so ciale et ad mi nis tra tion) qui pro -
gresse for te ment (+ 16 % entre fin
1998 et fin 2010 sur la zone d’em ploi
de Saint-Gi rons). L’em ploi dans le
sec teur ter tiaire mar chand aug -
mente aus si mais à un rythme quatre 
fois plus faible (+ 4 %). 
De puis le dé but des an nées 90, l’in -
dustrie cou se ran naise ré siste, quant
à elle, re la ti ve ment mieux que dans
les deux zo nes de référence. Ce pen -
dant, la fer me ture de la pa pe terie de
Lé dar en 2008 a lour de ment pesé
sur l’é vo lu tion de l’em ploi industriel
(perte de 120 em plois di rects, soit 10 % 
de l’em ploi in dus triel). 
Le sec teur de la cons truc tion n’a pas
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  Le mot du par te naire, le Syn di cat Mixte du Pays Cou se rans 

  « Cette union qui fait la force
Le re nou veau dé mo gra phique du Cou se rans cons ta té en 2000 se confirme 10 ans plus tard, et les pro jec tions à l’ho ri -
zon 2040 sont en cou ra gean tes. Ce do cu ment réa li sé en par te na riat avec l’Insee n’est pas le fruit du ha sard, cette
année 2014 mar quant un nou veau point de dé part : Con trat de plan État-Ré gion (CPER) as sor ti de ses vo lets « ter ri to -
rial » et « mas sif Py ré nées » et nou velle pro gram ma tion des fonds eu ro péens 2014-2020. 
Nou veau dé part avec en point de mire l’é la bo ra tion du Sché ma de co hé rence ter ri to riale (SCoT) pour l’a mé na ge ment
et le dé ve lop pe ment du rable, 2014 est aus si l’année du bi lan des 15 ans consa crés à une co o pé ra tion ren forcée des
in ter com mu na li tés par la créa tion du Syn di cat de Pays en 2003, à la suite de l’Asso cia tion de dé ve lop pe ment du Cou -
se rans initiée en 1997. 
Au nom du dé ve lop pe ment so li daire des 18 val lées, de nom breu ses ac tions ont été en ga gées à l’é chelle du Pays dans 
de nom breux do mai nes par la vo lon té par tagée des ac teurs pu blics et pri vés avec les sou tiens ins ti tu tion nels : amé lio -
ra tion de l’ha bi tat, mo der ni sa tion du com merce et de l’ar ti sa nat, ser vi ces pour l’en fance et la jeu nesse, ac tion cul tu relle 
en ré seau, pôle tou ris tique et du pa tri moine, in fras truc tu res et sou tien au dé ve lop pe ment éco no mique et à l’em ploi, ré -
seaux et usa ges TICs, for ma tion et pôle de re cherche scien ti fique, et plus lar ge ment mo bi li sa tion de tous les par te nai -
res du con trat de re vi ta li sa tion de la zone d'em ploi du Cou se rans. 
De nou veaux pro duits et ser vi ces, fac teurs de dy na mi sa tion éco no mique et so ciale, res tent à ima gi ner pour faire re cu -
ler fra gi li tés et pré ca ri té, avec, par exemple, un fort po ten tiel d’in no va tion de la « sil ver éco nomie » lié au vieil lis se ment
et des res sour ces en vi ron ne men ta les et agri co les im por tan tes.
Point d’orgue de cette co o pé ra tion ren forcée des col lec ti vi tés du ter ri toire, l’ou ver ture pro chaine d’un bas sin aqua tique 
« de pays » à Saint-Gi rons, pro gram mé et fi nan cé en com mun. 
Au tant de con cré ti sa tions et de nou veaux pro jets struc tu rants pour le Cou se rans de de main, en Ariège et en Midi-Py -
ré nées, au cœur du mas sif py ré néen riche de res sour ces na tu rel les et hu mai nes à va lo ri ser, ou vert aux échan ges. » 



été épar gné par la crise. Entre fin
2008 et fin 2010, la zone d’em ploi de
Saint-Gi rons perd chaque année
une cin quan taine d’em plois dans ce
sec teur. Pour tant, de puis le dé but
des an nées 2000 avec l’ins tal la tion
crois sante de nou veaux ré si dants,
ce sec teur s’y était par ti cu liè re ment
dé ve lop pé (hausse des em plois de
30 % entre 1998 et 2008), mar quant
une rup ture avec les dé cen nies 80 et 
90. En ef fet, entre 1982 et 1999,
l’em ploi dans la cons truc tion avait re -
cu lé d’un tiers.

Une spécificité 
dans la santé qui demeure

En 2010, quelque 10 200 per son nes
tra vail lent dans le Cou se rans. L’u ni té
ur baine de Saint-Gi rons concentre à
elle seule près de la moi tié des
emplois. Dans l’en semble du Pays, l’é co- 
nomie reste tou jours for te ment
marquée par la pré sence du sec teur
de la san té et de l’ac tion so ciale. Ce -
lui-ci re pré sente 23 % de l’en semble
des em plois, beau coup plus que
dans les deux zo nes de ré fé rence
(entre 16 et 19 %). Glo ba le ment, le
sec teur ter tiaire do mine avec sept
em plois sur dix. Mal gré ses for tes
per tes, l’a gri cul ture oc cupe tou jours
une place im por tante : les 900 em -
plois agri co les re pré sen tent 8 % de
l’en semble des em plois, c’est deux
points de plus que dans les pays de
la chaîne py ré néenne et cinq points
de plus qu ’en moyenne dans les 15
pays du ter ri toire mé tro po li tain. En 2010, 
l’in dustrie re pré sente 1 200 em plois, soit 
12 % de l’en semble des em plois du
Pays. C’est moins que dans les zo nes
de ré fé rence (14 % pour les pays de la
chaîne py ré néenne et 15 % pour ceux
du ter ri toire mé tro po li tain) mal gré le
poids de l'a groa li men taire (400 sa la riés) 
ou en core de la pa pe terie avec la pré -
sence du groupe SWM à Saint-Gi rons
(300 sa la riés). 
Mal gré la crise, l’é co nomie cou se -
ran naise montre des si gnes de dy na -
misme. Ain si, ces trois derniè res an -
nées, les créa tions d’é ta blis se ments y
sont plus im por tan tes que dans les
deux zo nes de ré fé rence. Ce pen dant,
les éta blis se ments pré sents dans le
Cou se rans sont un peu moins pé ren -
nes qu ’ail leurs. Au 1er jan vier 2012, 51 % 
des éta blis se ments sont en core ac tifs

au moins cinq ans après leur créa tion
(contre 54 % pour les deux zo nes de ré -
fé rence).
Le ter ri toire dis pose de plu sieurs atouts 
en ma tière de dé ve lop pe ment. Le vieil -
lis se ment pré vi sible et pro non cé de la
po pu la tion pour rait par exemple
conduire à fa vo ri ser les ser vi ces aux
per son nes âgées (« sil ver éco nomie »
ou éco nomie du vieil lis se ment). 
L’at trait tou ris tique et pa tri mo nial de
ce pays des Py ré nées cen tra les à
double sai son na li té été/hi ver (sta tion 
de ski de Gu zet et ther mes d’Au lus-
les-Bains, cité his to rique de Saint-Li -
zier, ré serve du Mont-Va lier...) com -
porte éga le ment des mar ges de dé -
ve lop pe ment. En ef fet, au jourd ’hui,

l’ac cueil tou ris tique re pose
es sen tiel le ment sur des ré si den ces
secon dai res (92 % des 53 000 lits tou -
ris ti ques). L’hé ber ge ment mar chand
reste peu im por tant et les em plois liés
au tou risme sont li mi tés : dans les deux
cas, c’est deux fois moins que dans les
zo nes de ré fé rence.

Dé sé qui li bres ter ri to riaux

L’or ga ni sa tion in terne du Pays tra duit
cer tains dé sé qui li bres. En ef fet, même 
si le Cou se rans dis pose d’une re la tive
au to nomie sur le plan des em plois
(8 em plois lo ca li sés dans le Pays pour 
10 ac tifs en em ploi y ré si dant), au dé -
sé qui libre clas sique ur bain/ru ral s’a -
joutent des dé sé qui li bres liés à la
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géographie mon ta gnarde du ter ri toire.
Le sud du ter ri toire est plus en cla vé et
les com mu nau tés de com mu nes du
Cas til lon nais, du can ton de Mas sat et
du can ton d’Oust ne dis po sent que de 6
em plois sur place pour 10 ré si dants en
em ploi. Il est vrai que, dans l’ob jec tif de
re den si fier les val lées, de nom breux
ser vi ces pro pi ces à l’ac cueil de nou -
veaux ac tifs sur tout le Pays ont été
créés, par ti cu liè re ment dans les pô les
in ter com mu naux tels que Prat-Bon re -
paux, Sainte-Croix-Vol vestre, La Bas -
tide-de-Sé rou, Mas sat, Seix-Oust et
Cas til lon-en-Cou se rans. D’au tres zo -
nes comme les com mu nau tés de
com mu nes du Bas Cou se rans et du
Val Cou se rans ont des seuils bien
plus bas (3 em plois sur place pour 10 
ré si dants en em ploi). Cette faible
part s’ex plique no tam ment par leur
proxi mi té avec le pôle d’em ploi de
Saint-Gi rons et leur ca rac tère ré si -

den tiel gran dis sant. L’ac cès aux ser -
vi ces et aux com mer ces est un fac -
teur de main tien de la po pu la tion ré -
si dante. C’est un élé ment d’at trac-
ti vi té à la fois pour la po pu la tion et
pour les en tre pri ses. 
Dans son en semble, le Cou se rans bé -
né ficie d’un bon ni veau d’offre de ser vi -
ces et d’é qui pe ments, rap por té au
nombre d’ha bi tants : 13 équi pe ments
pour 10 000 ha bi tants. Dix pô les d’é qui- 
pe ments de proxi mi té (mé de cins gé né -
ra lis tes, éco les élé men tai res, su pé ret -
tes…) struc tu rent le Pays. L’ag glo mé ra -
tion de Saint-Gi rons pos sède aus si
tous les équi pe ments de la gamme in -
ter mé diaire (col lège, or tho pho niste, su -
per mar ché...). Elle dis pose de plus,
grâce à la pré sence d’un hô pi tal, de
nom breux ser vi ces de san té spé cia li -
sés. Néan moins, une partie de la po pu -
la tion plus im por tante que dans les zo -
nes de ré fé rence est éloignée des

équi pe ments, qu ’il s’a gisse de com-
mer ces et ser vi ces de la vie quo ti -
dienne ou d'é qui pe ments d’u sage
moins cou rant, comme les ser vi ces de
soin de proxi mi té. Et cette ca rac té ris -
tique vaut prin ci pa le ment pour le sud
du Pays, si tué en haute mon tagne. 
Enfin, l’ag glo mé ra tion de Saint-Gi -
rons et donc le Pays pré sen tent une
ca rence pour cer tains équi pe ments
(pis cine cou verte, ci né ma mul ti sal -
les, sal les de pra tique et de dif fu sion
cul tu relles) par rap port à ses gran -
des voi si nes (Saint-Gau dens, Foix
ou Pa miers). Fa vo ri ser l’ac ces si bi li té
aux équi pe ments et ser vi ces cons -
titue un réel en jeu d'at trac ti vi té.
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 Pour en savoir plus
- « Seize zo nes d’em ploi pour ca rac té ri ser l’em ploi en Midi-Py ré nées »,
Insee et Di reccte Midi-Py ré nées, mars 2012 sur www.insee.fr, ru brique
Dos siers Étu des. 
- « Re gards sur l’Ariège - Pa no ra ma du dé par te ment »,  Insee Midi-Py ré -
nées, n°30-09, juil let 2012.
- Si tes : www.sig-pyrenees.net et www.pays-couserans.fr

Les zonages utilisés lors de l’analyse
Pour l’a na lyse lo cale des pro blé ma ti ques liées à
l’em ploi, la zone d’em ploi est le zo nage le plus
adap té car elle per met d’a voir des don nées ro -
bus tes, ré cen tes et à in ter val les ré gu liers sur
l’em ploi (tri mes triel les pour les taux de chô mage
lo ca li sés et an nuel les pour les es ti ma tions d’em -
plois). L’é tude fait ain si ré fé rence pour les don -
nées pos té rieu res à fin 1998 à la zone d’em ploi de 
Saint-Gi rons, dont le pé ri mètre est très proche de
celui du Pays Cou se rans. Pour les données
d’emploi sur les décennies 60, 70, 80 et 90, la
seule source utilisable est le recensement de la
population, mobilisé sur le Pays Couserans.

Pour des rai sons de fia bi li té des ré sul tats, les pro -
jec tions de po pu la tion ont été réa li sées sur un ter -
ri toire un peu plus large que le Pays, com pre nant
les can tons d’Aspet, de Sa lies-Du-Sa lat, du Mas
d’Azil et de Saint-Béat. Ces can tons ont été sé lec -
tion nés en rai son de leur proxi mi té avec le Cou se -
rans et de leurs ca rac té ris ti ques pro ches en ce
qui concerne l’é vo lu tion de la po pu la tion lors de la
der nière dé cennie. Les ré sul tats ob te nus en ter -
mes d’é vo lu tion pro jetée de la po pu la tion ne dif fè -
rent pas si gni fi ca ti ve ment de celles que l’on
observerait sur le seul Couserans.
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